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Résumé de l'article
La mesure de l'efficacité des pratiques de gestion est une préoccupation forte
de la « nouvelle » gestion des ressources humaines (GRH). Pourtant — au-delà
du discours — peu de recherches empiriques ont été effectuées sur ce sujet à
cause de la complexité des devis de recherche qui exigent le contrôle de
nombreuses variables influençant la relation entre les pratiques de GRH et la
performance organisationnelle. En mesurant l'efficacité des pratiques de GRH
à partir de leur capacité à réduire l'insatisfaction professionnelle de 2 497
professionnels syndiqués québécois, le devis de cette recherche s'avère non
seulement réaliste mais aussi efficace puisque cette insatisfaction
professionnelle (due à la confrontation des valeurs professionnelles avec les
exigences organisationnelles) s'avère positivement reliée à la faible loyauté
organisationnelle, au faible rendement perçu et à de nombreux
comportements contre-productifs. Une analyse multivariée de 66 pratiques de
GRH (qui se regroupent en 26 grappes homogènes) met en évidence
l'importance des pratiques de participation, de communication, de formation
et de valorisation professionnelle. Le modèle « idéal » de gestion de la
main-d’œuvre professionnelle qui se dégage de l'analyse explique 41,3 % de la
variance totale de l'insatisfaction professionnelle. Il continue à expliquer 28,3
% de cette variance alors même que 37 variables individuelles et 6 variables
organisationnelles sont contrôlées.
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